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CHAPITRE XV.

SENTIMENT QU’ONT LES HURONS DES MALADIES QU’ILS
CROYENT VENIR PAR SORTILEGE. DE
LEURS DEUINS & MAGICIENS.

ES Hurons eftiment qu’il y a vne efpece de fer-
L pent monftrueux, qu’ils nomment Angont, qui
porte auec foy les maladies, la mort, & quafi
tous les mal-heurs [113] du monde. Ils difent que
ce monftre habite dans des lieux foufterrains, dans
des cauernes, deflous quelque rocher, dans les bois &
montagnes, mais d’ordinaire dans les Lacs & Riuieres.
Ceft, difent-ils, de la chair & de ce ferpent effroy-
able, dont les Sorciers fe feruent pour faire mourir
ceux fur lefquels ils veulent ietter leur fort, frottant
de cette chair enuenimée quoy que ce {oit, vne fueille
de bled, vn floccon de cheueux, vn morceau de cuir ou
de bois, vn ongle de quelque animal, ou autres chofes
femblables: en forte que ces chofes ainfi frottées de
cét onguant, regcoiuent vne vertu maligne, qui les
fait penetrer iufqu’au plus profond des entrailles
d’'vn homme, dans fes parties les plus vitales, &
iufques dans la moglle des os; y portant auec {foy la
maladie & la douleur, qui confomme & fait mourir
ceux qui en font atteins, fi par quelque vertu con-
traire on ne trouue moyen de retirer ces chofes,
aufquelles le fort eft attaché; ainfi que nous auons
dit cy-deffus.
Or de fcaunoir s’il y a vrayement des Sorciers en



